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[Présentateur :] Au Rwanda, les rebelles du Front patriotrique [sic] rwan-
dais – le FPR – poussent leur avantage au nord-ouest du pays alors que
les Français de l’opération Turquoise sont, vous le savez, dans le Sud-Ouest
[diffusion d’une carte du Rwanda localisant notamment les villes de Kigali,
Ruhengeri et Gisenyi ; la zone contrôlée par les Français apparaît en zone
hachurée].

Les rebelles ont pris cette nuit la ville de Ruhengeri. Conséquence : à
nouveau des dizaines de milliers de réfugiés sur les routes, en direction du
Zaïre. François Cornet [il s’agit en réalité de Patricia Coste] sur des images
de Philippe Jasselin.

[Patricia Coste] Rien n’a pu les arrêter [gros plan sur une foule de réfugiés
en train de marcher ; une incrustation ”Goma, Frontière Zaïroise” s’affiche
en haut de l’écran]. Depuis 5 heures ce matin les Rwandais déferlent sur la
frontière zaïroise. Ils viennent de Gisenyié [Gisenyi], la ville où s’est retranché
le gouvernement provisoire [on voit des centaines de réfugiés massés le long
d’une route].

Tôt ce matin à l’aube, des coups de feu, une rumeur : le FPR attaque
[gros plan sur des enfants réfugiés]. Et des milliers et des milliers de réfugiés
parvenus de tout l’pays se sont à nouveau mis en marche mais cette fois pour
l’exil.
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Les autorités zaïroises, submergées, n’ont pas pu arrêter le flot et ont dû
lever la barrière du poste-frontière.

Ils tentent ensuite de désarmer les miliciens, les individus qui partent
avec des machettes [on voit un tas de machettes et d’autres armes blanches
au milieu des réfugiés]. Mais la quantité d’armes saisies est bien dérisoire par
rapport à tout ce qui est passé au Zaïre [deux réfugiés montrent à la caméra
leur ceinture de grenades].

Sur une piste où de nombreux miliciens se sont présentés, des militaires
ont tiré pour tenter de stopper l’entrée d’un groupe fortement armé. En
vain. Puis ils ont renoncé. Et pour l’instant ce gigantesque exode se passe
sans drame [on voit un homme avec une veste blanche en train de fouiller les
vêtements des réfugiés].

[Présentateur :] Voilà. C’était bien sûr Patricia Coste, euh, au téléphone,
du Rwanda.


